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Tabac COMME PAPA
Purement Canadien

«4 Marcelle.
—Pauvre Dolorès, en effet, ma 

chérie; elle est vraiment pauvre, 
et seule au monde maintenant.
• —Mais.... Mme de Pont-Joly 
n’était-elle pas riche père? de­
manda Marcelle. Elle aimait beau 
coup Dolorès et...

—Je vais t’expliquer la situa­
tion actuelle de ton amie, en peu 
de mots, dit Henri Fauvet à sa 
fille: Mme de Pont-Joly jouissait 
d’une grosse rente viagère ; voilà ! 

—Une rente, viagère, teeule-

I "< >tl I I CU
ВЕГГРСІ

Grand Roman Canadien Inédit 
par Mme A.-B. Lacerte.

Le tabao idéal pour le oonaaleoeur, nain et hyténMmewmwt 
traité, exempt de ntoetine verte, de eetens et peueeière; d'un 
a ré me qui plaît aux fumai#* lee plue recherchée dane leur* 
goûta. Empaqueté à l'état requis.
En vente ohex lee détaillante qui aimant à velr grandir leur 
ellentèle en leur servant un*tabao 4» qualité.

Compagnie de Tabac Terrebonne, Terrebonne, Que.
Рлрш". Porte* attention à notre eon- 
emandea metre catalogue de prime*.
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Forme* le* mot* "Cerna» 
poo “Spécial Surprit*?\ D Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q.e où l’on peut se procurer ces 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous. /Sans aucun Doute cette fameuse Cereale : L
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■' lin triste
de son
maison, pour toujours ; mais non 
sans avoir abreuvé sa belle-mère 
d’injures. M. de Pont-Joly jura 
alors, de ne jamais lui pardonner.

—Je le crois bien ! fit Marcelle, 
(jette bonne Mme de Pdnt-Joly. ! 

; —Cependant, sur son lit de 
niort, M. de Pont-Joly fit son tes­
tament, en faveur de son fils, à 
là condition qu ecelui-ci payerait 
à Mme de Pnt-Jo1y line grosse 
rente viagère. 1

Ainsi, Dolorès....
;—Dolorès, mon enfant, à part 

les bijoux et dentelles de sa tan­
te, qui lui en a fait donnation de­
vant notaire, ne possède rien au 
monde.... pas même u toit pour 
s’àbriter.

—Il y a le Beffroi, père, dit bou- 
cement Marcelle.
'—Oui, ma chérie, il y a le Bef­

froi! Ce soir même, je partirai 
pour Québec et j’en ramènerai 
Dolorès.... Désires-tu m’accom­

pagner, Marcelle? demanda Hen­
ri Fauvet.

—Non, père, répondit-tlle.Vous 
ne serez past longtemps absent ; 
je resterai ici et préparerai 4a 
chambre de mon amie. Pauvre, 
pauvre Dolorès !

—Elle sera ici chez elle. Le 
Beffroi est assez grand pour nous 
contenir tous, et tant que Dolorès 
se plaira avec nous....

—Quelque chose me dit que 
nous ne la garderons par bien 
longtemps, cependant, dit Mar­
celle en souriant. Avçz-vous re­
marqué, père, combien M. Archer 
a eu l’air d’admirer Dolorès?

Non. je ne l’ai pas remarqué, 
mignonne, répondit Henri Fau­
vet. Mais, je ne pourrais souhaiter 
un' meilleur mari -à Dolorès que 
U fils d mon plus intime ami.... 
Atlpns ! ajouta-t-il. Je vais faire 
mes préparatifs de départ II y est 
déjà quatre heures et le train part 
à sept heures, à une dizaine de 
milles-d’ici!

Aussitôt arrivé à Québec, et a- 
près avoir retenu sa chambre à 
l’hôtel, Henri Fauvet se rendit 
chez Mme de Bienencour, et il 
fut heureux de constater que cette 
date avait retrouvé sa santé et sa 
joyeuse humeur.

-rAh! M. Fauvet ! L’homme du 
Nord ! dit, en riant. Mme de Bien­
encour. Soyez le bienvenu, des 
milliers de fois)

—J’espère que vous étes tout à 
fait remise de votre indisposition 
de l’hiver dernier, chère Mada­
me? demanda Henri Fauvet.

—Merci, M. Fauvet, 
mieux, beaucoup mieux, sauf quel 
que» petites douleurs rhumatis­
males qui me sont restées, je suis 
parfaitement guérie. Tiens ! Voilà 
Gaétan !
, En effet, Gaétan entrait dans le 
salon. Il vint, hâtivement saluer 
Henri Fauvet.... le père de Mar­
celle!

(Suite)

—Vraiment! L’étoile du Nord? 
Mais, pourquoi?

Les demoiselles Carrol n’eu­
rent pas l’embarras de répondre, 
car Henri Fauvet venait à leur 
rencontre et aussitôt, on parla 
d’autre chose.

ШЯ Une foule de bébés jouiront 
d’un sommeil paisible ce sofa. Et 
leurs parents auront un repqa • 

prolongé. Lu Castoria est la cau­
se de ce contentement dans une 
multitudes de foyers.

.Le Bon Vieux Castoria I Les 
enfants pleurent pour en avoir,. » 
Les mères ne jurent que par lui 
Aucune maison où і) y a un en­
fant ne devrait s’en pagser. "Quel­
ques gouttes de Castoria appaisé ' 
le bébé d’une façon inoçettsi^t. • ’ 
C’est un soulagement nature) qui! 
suit. Castoria est un produit pu­
rement végétal. Pas d’opium.Paa 
de narcotiques, d’aucune sorte.

Maintenant vous savez pour­
quoi les gardes-malades d’expi- ' 
rience donne le Castoria à un en­
fant, aussi souvent qu’il Sent un- 
malaise ou qu’il s’agite. Et. pour- ; 
quoi les médecins disent atix mè­
res que c’est le premier et le seul 
remède de famille lorsque І6 bébé 
a la constipation, îles coliques, fa 
diarrhée, ou autres troubles.' П 
est fait pour les bébés, lep autres 
choses ne le sont pas.

flection
M.I 
3t&ï

Col

y : sire. Après le mariage 
père, Adolphe quitta la—Sois sans inquiétude I répon­

dit Mme Carrol, en souriant.Bon 
voyage, mon mari ! Dieu te garde !

—Dieu te garde, toi aussi, ma 
chère aimée !

Quand le Docteur Carrol *•■- 
vint chez .lui, -fa lendemain avant- 

Le Doc teur Carrol était un hrm midi, il apprit que sa femme avait 
me aimable et distingué, et si le disparu, depuis la veille, au soir. 
Grandchesne n’était pas aussi lu- La vieille Martha raconta, d’u- 
xueux que le Beffroi, (le médecin ne voix entrecoupée de sanglote, 
n’était pas riche), c’était une bien que, la veille, Mme Carrol avait 
confortable demeure. exprimé le désir de se faire ser-

Demeurait au Grandchesne, à vir le déjeunes sur la véranda, 
part le Docteur Carrol et ses fil- Quand Martha alla débarrasser la 
les, un jeune médecin, cousin é- table, après le repas, elle vit Mme 
loigné de Mme Carrol, qui avait Càrrol ; couchée dans le hamac, 
ют Karl Markstein. Sans doute, elle!paraissait dormir. La servan­
tes parents de Kary étaient d’ori- te aurait jeté une couverture légè- 
ginc allemande; mais lui-même ге фг sa maîtresse, puis elle était 
était né au Canada, et il se van- rentrée dans la maison, vaquer à 
tait souvent de ne pouvoir dire un :eà occupations ordinaires. Ce 
seul mot dans la langue de ses n'est que vers les quatre heures 
pères. Une grande amitié, qui de- de l'près-midi qu’elle retourna 
vait probablement se changer un *a veranda prendre les ordres de 
jour, en un sentiment plus doux, Mme Carrol; or, celle-ci n’était 
existait entre Karl et Olga. Le P «s dans le hamac. Sans être le 
Docteur Carrol, qui savait très moindrement inquiète, Martha re­
bien à quoi s’en tenir, avait donné tourna dabs la maison et commun­
aux deux jeunes gens son appro- Sa à préparer le dîner. Maie.quand 
bation, car Karl était le bras droit arriva l’heure de se mettre à ta- 
du médecin et celui-ci savait qu’il bl& Mme Carrol n’était nulle part 
pourrait lui confier le bonheur, de en,vue. Les deux domestiques a- 
sa fille aînée, quand le temps en vafent été pris de panique. Toute 
serait venu. fa nuit, Ned, avait parcouru les

Karl était installé chez le Doc- forêts environnantes, surtout les 
Carrol depuis cinq ans. Or, bords de la Rivière des Songes, 

six mois après so narrivée au °“ *a femme du médecin aimait 
Grandchesne, un drame s’y passa, tant à se promener. Mais la bru- 
drame qui avait assombri la vie me une de ces terribles brumes 
du médecin et de ses deux filles, nord, enveloppait tous Tes a- 
de Wanda surtout : Mme Carrol 'entours, et, malgré ses recher- 
avait disparu. ches et ses appels réitérés, Ned

Lorsqu'il s’était agi de placer nF. parvint pas à retrouver sa 
sionnait de la ville de Montréal, maîtresse.
Mme Carrol avait, tout d’abord, Pendant plusieurs jours, après 
protesté; mais ensuite elle s’é- V retour du Docteur Carrai, la 
tait rendue aux raisons exprimées ',rume refusa d’écaiter ses opa- 
par son mari ; il fallait que leurs 'll!CS rideaux Qu’était devenue la 
filles reçusslent unie bonne ins- malheureuse femme durant ce 
truction. Tout de même, elle s’en- emps? En vair. iaiicait-on des ap- 
rnyait de ses enfants, et plus d’une ,K S. la demandant à tous les é- 
fois, surtout depuis qu’elle était chos; elle resta introuvable 
venues, toutes deux, passer, avec Le médecin dut faire connaètre 
leurs parents les vacances de Pâ- і ses filles, âgées respectivement' 
ques, le Docteur Carrol avait, de onze et de treize ans alors la 
surpris sa femme à pleurer disparition de leur mère. Leur

—Tu t’ennuies de nos chéries, désespoir fut grand, à toutes 
Edith? lui demanda-t-il. un jour, deux; Wanda en fit une maladie.

—Un peu, je l’avoue, Lionel I La .disparition de Mme Carrai 
répondit Mme Carrol, Mais, les devait donc toujours rester un 
vacances de l’été arriveront bien- mystère? Sans doute, elle était 
tôt, et ensuite, eh! bien, si tu y morte, la pauvre femme ! 
consens nous ne nous séparerons Ce fut un grand sacrifice pour 
plus d elles. le Docteur Carrol de renvoyé- ses

—Ca sera tout à fait comme tu filles au pensionnat, après les va­
le désireras, mon Eldith, répon- cances de l’été; mais il s’imposa 
dit ie médecin. Même, si tu t’en- ce sacrifice, et pendant trois 
nuis réellement, j’iraî'bien cher- encore. Mais aujourd’hui, elle é- 
cher nos petites taient de retour à la maison, et el-

—Non! Non! protesta Mme les étaient devenues les plus ai- 
Carrol. Olga et Wanda doivent mables compagnes qu’on put rê- 
s instruire, je le comprends. ver.

Malgré ses protestations pour- Le médecin êt sa fille ainée a- 
lant, elle pleurait souvent, en ca- valent renoncé pour toujours à' 
chette. et son mari craignait qu’- l’espoir de revoir jamais Mme 
elle devint victime de la mélan- Carrol ; mais Wanda se disait que 
cohe. Il attendait encore un peu, sa mère était quelque part; qu’on 
et si son Edith continuait à être ne disparaissait pas ainsi sans lai- 
triste, il irait chercher ses filles ser de traces.... Pourtant, cinq ans.

Un matin (on était au 27 mai) grès de six, s’étaient écoulés, et 
le Docteur Carrol fut appelé au- pat ceux qui avaient eu connais- 
pres d une malade: ce devait être, .sance du drame qui s’étaient pas- 
il le prévoyait, un cas très sé- sé au Grandchesne, jadis, Mme 
r,eux- , Carrol était (considérée

—Tu vas m accompagner, Karl, morte 
dit-il au cousin de sa femme. II Toutes ces choses, Henri Fau- 
est bon que tu gagnes un pen vêt les raconta à Marcelle le 
d expérience, en médecine, à mon jour même du départ des Carrai 
sens cela vut mieux que deux ans On s’était séparé, avec promes- 
d etudes. ses de se revoit bientôt.

—C est bien, Docteur, je vous On le voit, malgré leur isole- 
accompagnerai. répondit le jeune ment, les Fauvet étaient entourés 
homme Quand par»ons-nous( de bons amis: les Carrol et Ray- 

—Immédiatement}! Le temps mond Le Brie!. Que désirer de 
d’embrasser ma femme, puis, eu mieux? 
route ! Dis à Ned d'atteler Bayard.

Ned était le domestique des 
Carrai. Il n’y avait que deux ser­
viteurs au Grandchesne : Ned, co­
cher, jardinier, homme à tout fai­
re, et Martha, cuisinière, ménagè­
re et bonne à tout faire aussi.
Martha était assez âgée. Elle a- 
vait élevé Mme Carrol cette der­
nière orpheline de mère, depuis 
sa plus jeune enfance, et mainte­
nant, orpheline de père aussi.

FRASER COMPANIES.Limited . —Edith, dit le médecin, je suis
appelé atix malades. Je pars, et 
j’emmène Karl. Le cas étant sé­
rieux, peut-être ne pourrais-je re­
venir que demain. Donc, ne «oie

li
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CHAPITRE II

PERDUE DANS LA BRUMEest un produit de haute Qualité à bon marché; 
Le mets idéal,pour l'hiver, servi au lait chaud. 
Jouit dune popularité croissante depuis 34an$
Faits par The Canadian Shredded Wheat Company, Ltd.
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AGENTS DEMANDES

І‘LE MADAWASKA”1 Si vous voulez faire de l’ar­
gent cette année et devenir indé­
pendant, entreprenez immédia­

tement le commerce Watkins 
dans votre ville ou Comté. La 
plus grande Ligne de Produits dé­
taillés lans les familles et la plus 
payante. Votre chance de vous 
créer 'une position permanente. 
Faites en ’essai

Paraît tous les Jeudis

ABONNEMENT
anada, 1 an ...-.................  $1.50

; inada, 6 mois ......
Etats-Unis, 1 an ....
Ei its-Unis, 6 mois

.75
$2.00 ; âvocal$1.00

L’abonnement est strictement 
payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é­
change.

(Albert
| Avocat,

| Bureau: 
І Voisin d

sur
pour vous con­

vaincre. Détails fournis sans obli­
gation.
The J. R. WATKINS Company. 

Dept. 32
749 Craig Ouest, 

Montréal.

IcS^i[Çrytfj
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ANNONCES
l’.tites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc. :
'■ :e insection ....
. serrions subs........... ..........  35c

Annonces commerciales passa­
ge res .......

і

їла Meilleure Parfums 
et Poudres à Toiletté 

sont à h 
PHARMACIE BRBAU

------  50e
710—5 fs-24j.

Garde-Maladi
BERD

Garde-ms

........ 25c le pce.
\ unonce's à long terme : tarif 

- ml .'mirai sur demande.
Les petites annonces sont 

-tiictement payables d’avance.
•Vous publions gratuitement 

pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de fu­
nérailles, etc.
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:Æ-ШштШ A VOUS, mon сієш I
Une bonne ehslff» *t 

un barbier d’expérience 
vous attendent — avec 
clipper électrique ou pei­
gne et ciseaux — pour 
vous donner la coupe la 
plus prompte et la £Ins 
belle que vous ayex ja1 
mais eue. Shampoo, bar* 
be et message aussi, si 
vous le désirez!

En vente chez:
F. T. LAJOIE. 

Edmundeton, N .-B.
*

IP -ЩІі
L EZ BIEN LES 

ГЕ fa ES ANNONCES

Comptables-
P. Lan

Notice of Legislationмаж ►

PUBLIC NOTICE is hereby 
given that the undersigned, Fra­
ser Companies, Limited, will ap- 
riy at the next session of the Le­
gislative Assembly of the Pro­
vince of New Brunswick for the 
passage of a Bill authorizing and 
empowering the undersigned to 
erect, and maintain piers, booms 
md other lumbering facilities at 
>r near a point in the River Saint 
John opposite or above Baker 
Brook in the Parish of Saint Hi- 
tire in the County of Madawas- 
a, and with power to expropriate 

shore rights nad booming and 
" (her rights and privileges.

Dated this eighteenth day of 
December, 1928.
ERASER COMPANIES.Limited

■
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Cf mnent prendre D«
ansles renards AШШм Let <J • і ends de 45 à 60 renards 

dan; Г space de 4 à 5 semaines, 
pev < t eseigner à tout lecteur de 
ce 'ou: ml, comment les attraper. 
: r i n.-.eignements écrire à M.
W. A. Hadley, Stanstead, Qué. 
699—6 I-21f.

i.ça va Bureau

Salon Paid
Paul Soucy, prop.1 v! 

Voisin des théâtre*.
Ш AШ :

J1 A VENDRE
l'ai: псе ‘‘Internationale Day­

ton" à vendre à bon marché, près 
<|t!" n- nve. S’adresser à Dave 
BC !J( HARD, Edmundston, N.

675—j.n.o.25o.

m

—M. Fauvet ! s’exclama-t-il. 
QuéHe surprise ! Comment vous 
portez-vous ? Et Mlle Fauvet? El­
le ne vous a pas accompagné?

—Non. M. de Bienencour, Mar­
celle ne m’a pas accompagnéVovS 
le savez sans doute, du moins, 
vouà le devinez, je suis venu cher­
cher Dolorès. _

•—Cette pauvre, Dolorès! s’é­
cria Mme de. Bienencour.... Je lui 
ai envoyé un mot, par Iris, ce 
matin, et je me propose d’aller la 
chercher cet après-midi et l’ame­
ner ijci. Adolphe de Pont-Joly et 
sa femme ont pris possession de 
fa maison, et soyez certain, M. 
Fauvet, qu’ils ne feront pas 1a 
vie belle à Dolorès!

—J’emmènerai Dolorès au Bef­
froi ; Marcelle l’attend.

—t'hospitalier Beffroi! fit, e#i 
souriant, Mme de Bienencour.

A ce moment un domestique 
vint annoncer que 1a voiture é- 
tait à 1a porte.

—P.ui

• ' lu u g
Souvenirs Mortuaires Vit.-i

B. - Щ■
m

W. Matheson ' nos
Secretary.A LOUER

Pureaux spacieux, prêts pour 
occupa fions vers la fin de janvier, 
u-Ti nagés d'une façon moderne, 
i if n éclairés et chauffés à l’eau 
h" 'de situés dans le centre des 

■ff- те s : s’adresser à D. J. LONG 
P 'mndston ou par téléphone à 

N. B.
701—j.n.o.20-d.

comme
, ;

л. ;Avis de Législation •.y

AVIS est par les présentes don- 
é que la Compagnie Fraser Li- 
îitcd fera une demande à la pro­
haine session de la Législatuic 

f : la Province du Nouveau Bruns- 
ick pour la passation d’une Loi 

’autorisant à construire, ériger et 
aintenir des piliiers, des booms 

t autres accessoires nécessaires 
iux fins de ses opérations dans la 
Bivière Saint Jean vis-à-vis de 
Baker Brook dans fa paroisse de 
St-Hilaire, comté de Madawaska ; 
Elle demandera aussi des pou­
voirs d’exproprier les droits rive­
rains et autres droits nécessaires 
aux fins de l’exploitation de son 
industrie.

Daté ce dix-huit décembre 1928.

Vos Parents et Ai*

V« Chers Défauts Vo^ ;
» ТЙЛ1

' Si vous leur distribuez de* 
cartes mortuaires

m.A VENDRE
î’n mobilier de chambre à cou­

rir à vendre à très bon 
rbi s’adresser à Casier postal 

? ou au Bureau du Madawaska.
712—2fs-24j.

'.--èv.V

. Ser,CHAPITRE III 

L’HOSPITALIER BEFFROI
Trçis jours après, le départ des 

Carrai, du Beffroi, Henri Fau­
vet reçut une dépêche de Dolorès 
ln» annonçant que sa tante, Mme 
de Pétn-Joly était morte. Aussi­
tôt, il entra dans l’étude ou se te­
nait sa fille et lui dit:

—Marcelle, je viens de 
voir un télégramme de Dolorès.

—De Dolorès ? Ëst-cs que....
—Sa tante, Mme de Pont-Joly, 

est morte.
—A*! pauvre polorèel e’écris

ceront dans 
prjérea.mar-X

/,
i, r

- .-

Nous pouvons Tl 
mer différentes qt 
cartes mortuaires 
prêt conviennent à

№?SMf' : .A. JPXPl
, -

-FA LOUER
Trois (3) chambres sur la rue 

St-Erançois. S’adresser à J. M. 
Bouchard, forgeron, Edmunds- 

711—3fs-24j.

-rses.л v'xV>

- % ■..

£, L -

rendez(or N.-B. ue vous vous 
chez les ïe Pon-Joly, M. Fauvet, 
veuillez m’accompagner, dit Mme 
de Bienencour. Nous ramène­
rons Dolorès avec-nous.

rece- Ш -■ ■ ■Achetez les Marchandises 
ANNONCEES 

Comparez et Choiaiaaez.

Д.«ь.W. Matheson.
Secrétaire. b'£'
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